Pessah' II 

Nation, Providence & Liberté

Pessah' est l'histoire de la naissance du Peuple juif et du passage de l'état d'esclaves opprimés à celui d'un peuple noble porteur de l'étendard de la Torah de D... Le premier cours de Moracha sur Pessah' développait les causes de l'esclavage en Egypte et les raisons pour lesquelles ils en furent délivrés par une série de miracles. Dans ce deuxième cours sur Pessah', nous discuterons de la miraculeuse naissance du Peuple juif, la Hachgah'a Pratit (Providence Divine) pendant la Sortie d'Egypte et comment l'implication de D... dans la Sortie d'Egypte est l'une des pierres angulaires de notre foi. De plus, nous expliquerons comment la Sortie d'Egypte ne permit pas seulement au Peuple d'accéder à la liberté et à une identité nationale, mais elle les libéra également spirituellement leur permettant d'actualiser leur potentiel à travers l'étude de la Torah, la pratique des Mitsvot et une ascension spirituelle. Enfin, nous discuterons comment la commémoration de Pessah' nous permet de revivre la Sortie d'Egypte. 

Ce cours répondra aux questions suivantes:

· Quel est le but de la Sortie d'Egypte?

· Pourquoi D... forma le Peuple juif avant qu'ils n'entrent sur leur terre?

· Comment la miraculeuse Sortie d'Egypte révèle-t-elle la Providence divine?

· Qu'est ce qui définit la liberté pour l'âme juive?

· Comment peut-on atteindre l'idéal de la Haggada de Pessah' qui consiste à ce que chacun se sente comme étant lui-même sorti d'Egypte?

· Comment la fête de Pessah' nous aide-t-elle à être inspirés et à traduire les idées qui peuvent nous inspirer en actions concrètes tout au long de l'année?

Plan du cours:

Partie I.
Le miracle du Peuple juif

Partie II. 
La Providence divine et la croyance en D... 

Partie III. 
La liberté pour l'âme juive

Partie IV. 
Revivre l'expérience de Pessah'

La tradition était sacrée tout au long de l'année mais de façon encore plus manifeste pendant Pessah' et à juste titre. Après tout, cette fête marquait la naissance de notre Peuple et était le début de notre unicité.

Grand-père vécut en Belgique avant la Seconde guerre mondiale et s'était enfui de là juste avant l'occupation allemande.Avant qu'il ne quitte Anvers, il enterra un grosse partie de ses articles religieux espérant qu'un jour ils seraient retrouvés. Et, en effet, après la guerre, il furent déterrés et on les lui renvoya.

Parmi tous les objets, il y avait une belle cuillère dorée et décorée de façon artistique. Papa était plus que joyeux d'avoir retrouvé cette cuillère qui lui rappelait de nombreux souvenirs d'enfance. C'était un cadeau de son grand père. 

Papa utilisa pour le Séder et ensuite il nous la passa pour qu'on l'utilise. J'étais donc en possession d'un objet datant de quatre générations! Il a été utilisé par le grand tsaddik Rabbi Motele de Hornostipol et c'était un souvenir qui montrait comment j'étais lié à lui. Avant la mort de Papa, il distribua les trésors familiaux à ses enfants. “Ca me réjouit plus que vous les ayez maintenant” dit-il. Il me donna la cuillère du Seder.  

Mes enfants utilisent la cuillère pour le Séder et mes petits enfants également. Pour les plus jeunes, ce n'est qu'une cuillère ornée de façon inhabituelle. Mais sous peu, ils sauront que cette cuillère fut utilisée par leur ancêtre, Rabbi Motele d'Hornostipol et cet objet concret est une preuve de la chaîne à laquelle ils appartiennent et dont ils sont un maillon important. (D'après Abraham J. Twersky, Generation to Generation, Traditional Press, pp. 112-113.)

Découvrons le début de notre héritage juif... 

Partie I. Le miracle du Peuple juif 

L'existence miraculeuse du Peuple juif a été relevée même par des historiens non-Juifs. Non seulement la survie des Juifs est extraordinaire, mais également leur existence même.

1. Professeur T. R. Glover, The Ancient World, pp. 184-191 – L'existence continue du Peuple juif est incomparable à celle de tout autre peuple dans l'histoire. Comment commence véritablement l'existence du Peuple juif? 

	Aucun peuple de l'Est n'a une histoire aussi étrange que celle des Juifs... la religion antique des Juifs survit, quand toutes les religions de chaque race antique du monde Pré-Chrétien ont disparu... Plus encore, il est étrange que les religions présentes dans le monde sont construites sur des idées dérivées des Juifs...

La grand question [posée aux historiens] n'est pas “Que s'est-il passé? Pourquoi cette race continue-t-elle? Pourquoi le Judaïsme est-il vivant? Comment commença-t-il vraiment?” Ces questions ne trouveront pas de réponse [dans mon livre]... mais elle sont relative à l'unicité du Peuple juif.


Les sources suivantes décrivent la naissance du Peuple juif à la Sortie d'Egypte. Sa naissance est symbolisée par le renouveau physique et la renaissance de la nature au printemps. C'est l'une des raisons pour lesquelles la Torah demande à ce que Pessah' soit célébrée au printemps (vers Mars ou Avril, Chemot/Exode 33:18), comme les sources suivantes le décrivent.

2. Rav Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 192 – Pessah' célèbre la naissance du Peuple juif et cela est symbolisé par la renaissance de la nature au printemps. 

	Les fêtes juives ne sont pas de simple commémorations d'évènements passés. Elles nous permettent d'accéder à la spiritualité inhérente à un moment particulier de l'année. A l'époque de la Création, le mois de Nissan fut désigné comme un moment de commencement, de naissance et de renouveau...

[C'est pourquoi] Pessah' est associée au printemps parce que c'est le moment de la naissance physique du Peuple juif. Tout comme le sol produit de nouvelles cultures et les premiers bourgeons fleurissent dur les arbres, ainsi en est-il du Peuple juif qui est né au printemps. Les juifs étaient esclaves, considérés par la société comme des sous-hommes et continuellement engagés dans de durs travaux manuels. Ils étaient continuellement sous pression et même leur temps n'était plus le leur. Dans ce sens, les Juifs étaient un peuple qui n'existait pas vraiment en Egypte. 

Pessah' célèbre notre rédemption de cet état, notre passage à l'état de Peuple. (Celui-ci sera suivi de près par notre passage à l'état de Peuple spirituel quand nous avons accepté la Torah à Chavouot au Mont Sinaï.) Pessah' a donc lieu au printemps, moment de la naissance et de la création de la nature.


Pessah' est la fête d'inauguration du Peuple juif, parce qu'elle marque notre émergence en tant que nation. La naissance du Peuple juif comprend trois phases et peut être comparé à la gestation et à la naissance d'un enfant:

1. Exil en Egypte – le foetus dans le ventre

2. La Sortie d'Egypte – la naissance

3. De la Sortie d'Egypte jusqu'au don de la Torah – croissance et maturation.

Chaque phase est décrite dans les sources suivantes.

3. Rav H'aim Friedlander, Sifté H'aim Vol. III, p. 37 – Le foetus dans le ventre: le développement du Peuple juif en Egypte était un processus caché, tout comme le développement du foetus dans l'utérus ne peut être vu. 

	1. L'exil en Egypte est comparé à la gestation d'un foetus dans le ventre. Un foetus se développe  à l'intérieur, caché de tout regard extérieur. De la même façon, D... forma le Peuple juif et le prépara à sa rédemption alors qu'Il était caché de tout regard...

De plus, les Juifs ne perçurent pas qu'ils étaient en train de devenir le Peuple de D... Il leur sembla qu'il n'y avait ni juge ni justice et que le mal prévalait. Cependant, si on gratte un peu, on peut voir que la Providence divine était au travail...
	[השלב] הראשון - גלות מצרים. נמשלה היא לימי העיבור כמו העובר המתרקם ומתפתח מבפנים ולא נראה מבחוץ, כך הכין הקב"ה בגלות מצרים את יצירת ישראל, וגאולתו מתוך הנהגת הסתר פנים ... ולא ראו כלל כי עַם ה' הֵמה, ונדמה היה כאילו ח"ו לית דין ולית דיין, והרשעים כביכול עושים כרצונם. אולם המתבוננים יכולים היו להבחין בהשגחת השי"ת בתוך ההסתר ...


4. Ibid. pp. 37-38 – L'étonnante et soudaine émergence du Peuple juif d'Egypte après 210 années d'esclavage est comparée à la naissance d'un enfant après neuf mois de gestation. 

	2. La Sortie d'Egypte est comparée à la naissance d'un enfant. La phase de naissance est reflétée dans le verset “Est-ce qu'un dieu est jamais venu de lui-même prendre miraculeusement un peuple du milieu d'un autre peuple?” (Devarim/Deutéronome 4:34). Les Sages expliquent: tout comme une personne guide et tire le foetus du ventre, ainsi D... sortit le Peuple juif d'Egypte (Yalkout Chimoni, 828)…

La Sortie d'Egypte advint soudainement et rapidement, tout comme le foetus qui quitte le ventre de sa mère. [Comparativement aux neuf mois de gestation, la véritable naissance est très rapide.] Après une longue période de dissimulation de D..., nous avons soudainement vécu des miracles apparents... [comme le dit le Midrach:] “une simple servante à la Mer des Joncs a vu plus de miracles que le grand prophète Yéh'ezkel/Ezéchiel (Meh'ilta, Béchalah', Ch. 3).
	השלב השני יציאת מצרים הנמשלת ללידה. על תקופה זו נאמר "או הנסה אלקים לבוא לקחת לו גוי מקרב גוי" (דברים ד, לד). ואמרו חז"ל (ילקו"ש אות תתכח) "כאדם שהוא שומט את העובר ממעי הבהמה, כך הוציא 

הקב"ה את ישראל ממצרים ..."

היציאה ממצרים היתה פתאומית ובזמן קצר ביותר. כעזיבת העובר את רחם האם (כשמשתהית הלידה יש בכך סכנה לולד). ממצב של הסתר פנים עברו ברגע אחד לגילוי של נסים גלויים ... "ראתה שפחה על הים מה שלא ראה יחזקאל בן בוזי" (מכילתא בשלח (השירה) פר' ג) ...


5. Ibid. p. 39 – La croissance et la maturation du Peuple juif induisent de prendre l'inspiration spirituelle offerte en cadeau au moment de la Sortie d'Egypte et de l'utiliser pour notre ascension personnelle par nos propres efforts. 

	3. A partir de la Sortie d'Egypte et jusqu'au don de la Torah, la naissance est suivie d'un moment de croissance et de maturation. L'élévation spirituelle reçue au Mont Sinaï était un cadeau. La phase suivante nous est destinée, nous devons travailler pour acquérir ces niveaux spirituels et les utiliser pour construire notre personnalité…

C'est pourquoi les quarante-neuf jours qui suivent la Sortie d'Egypte sont un moment de préparation spirituelle et de croissance pour nous préparer à recevoir la Torah au Mont Sinaï.
	השלב השלישי - הימים שבין יציאת מצרים לקבלת התורה - ...לאחר הלידה באים ימי הגדילה. כל המדרגות שקיבלנו 

ב"מתנה" בעת יציאת מצרים, עלינו לעשותן יסוד וקנין בנפשנו, ע"י עבודה עצמית ... 

נמצא שמ"ט הימים ימי הכנה להתבססות הקנינים הרוחניים שזכו להם, כדי שיהיו ראויים לקבלת התורה ולמעמד הר סיני.


Notre formation en tant que Peuple est pareille à aucune autre dans l'histoire. Notre qualité de Peuple n'est pas basée sur la révolution, la victoire à la guerre, la conquête d'un territoire ou tout autre manifestation normale d'une fierté nationale ou d'une lutte pour l'indépendance. (Rav Nathan Scherman, ArtScroll Stone Chumash, Chemot 12:14-20). Comme le montre la source suivante, nous fûmes un Peuple avant même d'avoir notre propre terre! 

6. Ibid. Vol. I, p. 422; Vol. III, p. 34 – Nous devinmes d'abord un peuple et seulement après nous reçûmes la terre d'Israël. Notre existence en tant que peuple ne dépend pas de frontières. 

	[Rav Friedlander commente la phrase suivante dans la prière de Alénou:] “Il ne nous a pas faits comme les peuples des autres terres” – … Le Peuple juif n'est pas comme les autres peuples du monde, parce que notre formation et notre existence en tant que peuple n'est pas liée à un territoire.... 

Le Peuple juif n'avait pas reçu la terre d'Israël

de la façon dont les autres peuples ont besoin d'un territoire pour assurer leur survie physique. Le Peuple juif est né dans le désert après être sorti d'Egypte. Nous y reçûmes la Torah et nous y devinmes “un royaume de prêtres et un peuple saint” [Chemot 19:6]. 

Nous ne sommes pas devenus un peuple en nous installant sur la Terre d'Israël. Mais au contraire, en étant un peuple uni, nous reçûmes la Torah, ensuite nous restâmes dans le désert pendant quarante ans à manger de la manne, et seulement après, nous reçûme un intrument complémentaire avec lequel nous pourrions accomplir la Torah: la terre d'Israël.
	חלק א', דף תכב:

"שלא עשנו כגויי הארצות" ... עם ישראל איננו כגויי הארצות, כי התהווּת האומה וקיומה אינם קשורים בארץ... 

חלק ג', דף לד: 

עם ישראל לא קיבל את הארץ כדרך כל העמים הזקוקים לפיסת אדמה לצורך קיומם הפיזי, עם ישראל נולד במדבר לאחר שיצא ממצרים, את התורה קיבל שם, ואף שם במדבר התגבש לממלכת כהנים וגוי קדוש.

לא בהתיישבם בא"י נעשו לעם אלא להיפף: עם היותם לעם קיבלו את התורה, ושוב במשך ארבעים שנה נוספות שהו במדבר ואכלו מן, רק לאחר מכן קיבלו "כלי" נוסף לקיום התורה: ארץ ישראל.  


Le plan de D... était que le Peuple juif en Egypte devait devenir totalement impuissant de telle sorte qu'une fois qu'ils se seraient reconstruits, ils n'aient rien d'autre que ce que D... leur avait donné et l'héritage spirituel des Patriarches (Rav Nathan Scherman, ArtScroll Stone Chumash, Chemot 12:14-20). Comme le décrit la source suivante, le but de la Sortie d'Egypte était que le Peuple Juif devienne la nation de D... 

7. Ibid. Vol. I, pp. 405-406 – Tout le but de la Sortie d'Egypte était de devenir un Peuple de représentants de D... qui rempliraient Son but dans la création. 

	A la différence des autres nations qui se forment par elles-mêmes, le Peuple juif devint une nation  par la Sortie d'Egypte. De plus, à la différence des autres nations, le Peuple juif fut formé par D... Et pas seulement comme un peuple mais comme Son peuple, le peuple de D... On voit cela dans le verset “Je vous prendrai pour Moi, pour être un peuple, et je serai votre D...” (Chemot 6:7). 

C'était l'objectif et le but de la Sortie d'Egypte: d'être un peuple de serviteurs de D... et de Ses représentants, Ses enfants qui accompliraient les plans de Sa création. C'est le sens profond du verset: “Je vous ai portés sur les ailes d'aigles... pour que vous soyez Mon plus précieux trésor parmi tous les peuples... un royaume de prêtres et un Peuple saint”(Chemot 19:4-6).
	שכל מציאות עם ישראל נהייתה על-ידי יציאת מצרים, לא ככל העמים שנתהוו לעמים מאליהם. משא"כ עם ישראל השי"ת עשה אותם לעם ביציאת מצרים, ולא לעם רגיל כשאר העמים אלא לעמו, עם ה', כמש"כ "ולקחתי אתכם לי 

לעם והייתי לכם לאלוקים" (שמות ו, ז). 

וזוהי מטרת כל יציאת מצרים ותכליתה להיות עם עובדי ה' ובניו העושים רצונו כמש"כ (שמות יט, ד-ו) "ואשא אתכם על כנפי נשרים ... והייתם לי סגולה מכל העמים ... ממלכת כהנים וגוי קדוש" ...


	Principales idées de la partie I:

· La naissance physique du Peuple juif avint au moment de la Sortie d'Egypte au printemps, au mois de Nissan. Ce mois est désigné depuis la Création en tant que moment de début, de naissance et de renouveau. La manifestation physique de cette énergie spirituelle est le fait que les arbres et les fleurs bourgeonnent après les effets de la glace et de la neige de l'hiver.  La manifestation historique de cette énergie était la naissance du Peuple juif avec la Sortie d'Egypte.

· Notre naissance en tant que Peuple est sans commune mesure avec l'histoire du monde. Quel autre peuple fut formé en tant que nation sans terre, sans guerre, sans conquête et sans révolution? Notre naissance avec les miracles extraordinaires de la Sortie d'Egypte témoigne du fait que le Peuple juif est une nation au-delà de la nature, une nation de D... 


Partie II. Providence divine et croyance en D...

La formation miraculeuse et la survie du Peuple juif nous enseignent un principe de foi juive fondamental: D... orchestre l'histoire du monde avec la Hachgah'a pratit, la Providence divine. La Providence divine est définie comme la conscience de D... de chaque détail de la Création – parmi lesquels le comportement de chacun et ses pensées et sentiments les plus cachés – et Son engagement ainsi que Sa relation personnelle avec nous qui est basée sur ce que l'on est et ce que nous faisons de nos vies (Rav H'aim Friedlander, Emouna véHachgah'ah, p. 9.) Le Ramban (Nah'manide) enseigne ci-dessous que les miracles en Egypte montrèrent clairement la Providence divine et formèrent la pierre angulaire de notre croyance en D... (Voir le cours de Moracha sur la Hachgah'a Pratit – Providence Divine pour plus de précisions). 

1. Rav Mordeh'ai Becher, Gateway to Judaism, p. 191 – Pessah' signifie “sauter” et fait référence à la conscience de D... et à Son contrôle de l'existence. 

	Le nom même de la fête montre un concept important de la pensée juive. Le mot Pessah' signifie sauter. Il dérive de la dernière des Dix plaies dans laquelle D... frappa les premiers-nés égyptiens de chaque maison, mais Il “sauta” au-dessus des maisons juives. Ce saut fut une démonstration claire de la Providence divine, de Son omniscience et de Son pouvoir sur l'existence elle-même.  


Comment D... savait-Il quels égyptiens étaient vraiment des premiers nés? Et pourquoi y a-t-il trois Mitsvot dans la Torah qui sont accompagnées de la phrase: “Je suis D... qui t'ai fait sortir d'Egypte”? Le Talmud répond à ces questions dans la source suivante.  

2. Vayikra (Lévitique) 19:36, 25:37-38; Bamidbar (Nombres) 15:38-41; Talmoud Bavli (Talmud de Babylone), Baba Métsia 61b – Le fait que D... sache, pendant la dixième plaie, quels étaient les premiers nés egyptiens montre qu'Il connaît les moindres petits détails de la vie de chacun.

	Baba Métsia 61b

Rava demanda, “ Pourquoi D... mentionne t-Il la Sortie d'Egypte en lien avec [les trois choses suivantes]:(1) l'interdiction de prendre des intérêts (2) la mitsva des Tsitsit, and (3) la mitsva d'avoir des mesures honnêtes”

1. L'interdiction de prendre des intérêts

“Ne donne pas ton argent pour de l'intérêt... Je suis ton D... Qui t'ai fait sortir d'Egypte.” (Vayikra 25:37-38).

2. Tsitsit

“… Ils placeront sur les tsitsit à chaque coin un fil de laine turquoise... Je suis ton D... Qui t'ai fait sortir d'Egypte.” (Bamidbar 15:38-41).

3. Mesures et poids honnêtes

“Tu auras des mesures correctes, des poids correctes, des mesures sèches et liquides honnêtes. Je suis ton D... Qui t'ai fait sortir d'Egypte.” (Vayikra 19:36).

[La réponse est:] Le Saint béni soit-Il dit “Je suis celui qui discerna en Egypte entre la goutte de semence qui conçut un premier-né et celle qui ne conçut pas un premier né. 

Aussi, Je suis Celui qui amènera en justice celui qui prête de l'argent à un juif avec intérêt, alors qu'il prétend qu'il était destiné à un non-juif et celui qui trompe les autres en gardant ses poids dans le sel [ce qui les rend plus lourds sans changer leur apparence], et de celui qui met une fausse teinture bleue sur ses tsitsit en prétendant que c'est un authentique Téhélet turquoise.”
	בבא מציעא דף סא עמוד ב 

אמר רבא: למה לי דכתב רחמנא יציאת מצרים ברבית, יציאת מצרים גבי ציצית, יציאת מצרים במשקלות? 

ויקרא כה:לז-לח

אֶת כַּסְפְּךָ לֹא תִתֵּן לוֹ בְּנֶשֶׁךְ ... אֲנִי ה' אֱלֹקֵיכֶם אֲשֶׁר הוֹצֵאתִי אֶתְכֶם מֵאֶרֶץ מִצְרָיִם.

במדבר טו:לח-מא

...וְנָתְנוּ עַל צִיצִת הַכָּנָף פְּתִיל תְּכֵלֶת ... אֲנִי ה' אֱלֹקֵיכֶם אֲשֶׁר הוֹצֵאתִי אֶתְכֶם מֵאֶרֶץ מִצְרַיִם.

ויקרא יט:לו

מֹאזְנֵי צֶדֶק אַבְנֵי צֶדֶק אֵיפַת צֶדֶק וְהִין צֶדֶק יִהְיֶה לָכֶם אֲנִי ה' אֱלֹקֵיכֶם אֲשֶׁר הוֹצֵאתִי אֶתְכֶם מֵאֶרֶץ מִצְרָיִם.

בבא מציעא שם

אמר הקדוש ברוך הוא: אני הוא שהבחנתי במצרים בין טפה של בכור לטפה שאינה של בכור - אני הוא שעתיד ליפרע ממי שתולה מעותיו בנכרי ומלוה אותם לישראל ברבית, וממי שטומן משקלותיו במלח, וממי שתולה קלא אילן בבגדו ואומר תכלת הוא.


Le fait que D... savait quels enfants égyptiens étaient des premiers nés, même dans une société connue pour être adultérine, c'est une preuve que D... connaît les moindres détails de la vie et Sa relation personnelle avec chacun de nous est basée sur ces détails. La phrase “Je suis ton D... Qui t'ai fait sortir d'Egypte.” est une référence à cette étonnante Providence divine pendant la plaie des Premiers-né. Spécialement dans ces domaines de la vie où l'on pouvait cacher la vérité aux autres, D... nous rappelle: “Je suis Celui qui t'a sorti d'Egypte et Je suis conscient de chaque détail”.

3. Ramban, Chemot 13:16 (traduit par Rav Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 198) – Les miracles de la Sortie d'Egypte sont un témoignage du permanent investissement de D... dans la Création. Cet enseignement est quelque chose que nous devons enseigner à nos enfants et à toutes les générations future. 

	Depuis l'époque où il y avait de l'idôlatrie dans le monde... la foi commença à se déteriorer [de ces trois manières:]...

1. Certaines personnes renièrent purement et simplement l'existence de D... 

2. D'autres [reconnurent Son existence mais] renièrent Sa connaissance de tous les évènements du monde...

3. D'autres admirent Sa connaissance du monde mais renièrent Sa Providence...

Quand, cependant, D... choisit une communauté ou un individu et accomplit des miracles pour eux qui changent la course normale et la nature du monde, alors la réfutation de tout ce qui précède est évidente. Parce qu'un miracle montre que:

1. Il y a un D... qui crée le monde 

2. Il y a une connaissance [des évènements dans ce monde]

3. Il agit avec une Providence et Il est omnipotent. 

Et quand un miracle est d'abord décrété par un prophète, cela montre aussi la véracité de la prophétie... C'est pourquoi la Torah établit au sujet de ces miracles: “Ainsi tu sauras que Je suis D... au milieu de la terre” - pour nous informer de Sa Providence divine. “Pour que tu saches que ce monde est celui de D...” - pour nous informer du principe de la Création, pour montrer que tout appartient à D... parce qu'Il a crée le monde ex-nihilo. “Pour que tu saches qu'il n'y a rien de tel que Moi dans le monde” - pour montrer Sa puissance, qu'Il dirige tout et rien ne l'empêche d'accomplir Sa volonté 

[commentaires sur Chemot respectivement 8:18, 9:29, 9:14] …

Puisque D... n'accomplit pas de signes et de miracles dans toutes les générations, devant chaque personne ou non-croyant, Il nous demanda de faire des rappels éternels et des signes de ce que nos yeux ont témoigné et que nous les transmettions à nos enfants et eux à leurs enfants jusqu'à la dernière génération...
	הנה מעת היות ע"ג בעולם ... החלו הדעות להשתבש באמונה, מהם כופרים בעיקר ... כחשו בה' ויאמרו לא הוא, ומהם מכחישים בידיעתו הפרטית ... ומהם שיודו בידיעה ומכחישים בהשגחה ...

וכאשר ירצה האלוקים בעדה או ביחיד ויעשה עמהם מופת בשנוי מנהגו של עולם וטבעו, יתברר לכל בטול הדעות האלה כלם, כי המופת הנפלא מורה שיש לעולם אלוה מחדשו, ויודע, ומשגיח ויכול. 

וכאשר יהיה המופת ההוא נגזר תחלה מפי נביא יתברר ממנו עוד אמתת הנבואה ... 

ולכן יאמר הכתוב במופתים למען תדע כי אני ה' בקרב הארץ (לעיל ח יח), להורות על ההשגחה, כי לא עזב אותה למקרים כדעתם. ואמר (שם ט כט) למען תדע כי לה' הארץ, להורות על החידוש, כי הם שלו שבראם מאין ואמר (שם ט יד) בעבור תדע כי אין כמוני בכל הארץ. להורות על היכולת, שהוא שליט בכל, אין מעכב בידו...

ובעבור כי הקב"ה לא יעשה אות ומופת בכל דור לעיני כל רשע או כופר, יצוה אותנו שנעשה תמיד זכרון ואות לאשר ראו עינינו, ונעתיק הדבר אל בנינו, ובניהם לבניהם, ובניהם לדור אחרון ...




Une conséquence naturelle de la conscience de la Providence divine et une croyance profonde en D... et le fait qu'Il guide les évènements du monde. En effet, l'histoire de la Sortie d'Egypte est la base de la croyance juive en D.. (Emouna) comme le montrent les sources suivantes. 

4. Roch, Orh'ot H'aim, Ch. 26 – La connaissance de la Sortie d'Egypte est la base de notre croyance en D... 

	On doit croire en D... de tout son coeur et croire en Sa Providence. Par cela, on comprend l'unité de D..., parcequ'Il voit tout ce qu'il se passe dans le monde, Il voit toutes les actions de l'homme [cf. Michlé/Proverbes 16:2], et Il examine Ses moindres pensées et sentiments. [cf. Yirmiyahou/Jérémie 17:10].

Parce que celui qui ne croit pas qu'il y avait D... “qui t'a sorti de la terre d'Egypte [Chemot 20:2], ne croira pas non plus que “Je suis le Seigneur ton D...” [en d'autres termes, il en viendra à renier l'existence même de D...]. Parce que cette croyance [basée sur la sortie d'Egypte] est unique pour le Peuple juif parmi toutes les nations, et c'est la base de la Torah toute entière.
	לבטוח בה' בכל לבבך ולהאמין בהשגחתו הפרטית, ובזה תקיים בלבבך היחוד השלם בהאמין בו, כי עיניו משוטטות בכל הארץ ועיניו על כל דרכי איש ובוחן לב וחוקר כליות. 

כי מי שאינו מאמין "אֲשֶׁר הוֹצֵאתִיךָ מֵאֶרֶץ מִצְרַיִם" [שמות כ, ב] אף ב"אָנֹכִי ה' אֱלֹקֶיךָ" [שם] אינו מאמין, ואין זה יחוד שלם, כי זה הוא סגולת ישראל על כל העמים וזה יסוד כל התורה כולה.


5. Ramban, Béréchit, Introduction – Les récits sur les Patriarches dans la Torah sont là pour nous donner une approche correcte de la foi.

	La Torah inclut des histoires d'évènements depuis le début de la Création de façon à nous apprendre l'approche correcte de la foi 

  [emouna]. 
	התורה יכלול הספורים מתחילת בראשית, כי הוא מורה אנשים בדרך בענין האמונה.


Nous voyons dans les trois sources précédantes que la croyance en D... est construire sur la croyance des évènements qui advinrent aux patriarches et plus particulièrement avec la Sortie d'Egypte. C'est parce que le processus de développement  de notre foi n'est pas qu'un processus intellectuel mais il implique également les émotions de la personne. Ce processus peut être comparé  au fait de regarder une image: au départ, on regarde l'image comme un tout et seulement ensuite tout les détails se clarifient. De la même manière, une personne doit d'abord connaître l'histoire de la Sortie d'Egypte dans son intégralité et l'implication de D... dans la Création, même si les détails et les questions difficiles au regard de la croyance en D... ne seront clarifiés qu'ultérieurement (d'après une correspondance avec Rav Réouven Leuchter, Jerusalem).

	Principales idées de la partie II:

· La Providence divine est la conscience de D... de tous les détails de la Création – dont les actions physiques de chacun ainsi que les pensées et sentiments les plus profonds – et Son implication et Sa relation personnelle  avec nous en fonction de ce que l'on est et de ce que l'on fait.  

· Une idée fondamentale de Pessah' est la Providence divine. En effet, le nom de Pessah, qui signifie “sauter” fait référence au fait que D... savait, pendant la plaie de premiers-nés, quel égyptien était premier né et lequel ne l'était pas. Cela nous enseigne que même si une personne peut penser que ses actions ne seront pas remarquées, D... nous rappelle que “Je suis Celui qui vous a fait sortir d'Egypte”, en d'autres termes, “tout comme Je connaissais les circonstances de conception de tous les égyptiens au moment de la dixième plaie, Je suis conscient des détails les plus intimes de ton existence, même ce que tu peux cacher aux autres.”  

· Non seulement la plaie des premiers-nés, mais tous les miracles d'Egypte et les prophéties prédites contiennent le message de Pessah': D... est ici, Il est conscient de tout et Sa Providence et sa bonté est étendue à tous. En effet, ce message et les évènements de la Sortie d'Egypte sont la base de notre croyance en D... (émouna).


Partie III. Liberté pour l'âme juive

La Sortie d'Egypte gratifia le Peuple juif, non seulement d'une liberté physique et d'une identité nationale, mais également libéra l'âme juive pour qu'elle puisse étudier la Torah, pratiquer la Mitsvot et grandir spirituellement. C'est l'héritage juif pour parvenir à la véritable liberté.

1. Rav Eliahou Dessler, Mih'tav MéEliahou, Vol. II, p. 18 – Pessah' n'est pas seulement la célébration d'une liberté historique, mais également un moment pour libérer nos âmes. 

	“Le Temps de notre “délivrance”, est une  opportunité spirituelle spéciale pour la liberté, donnée à tous les juifs à cette époque de l'année... r 

Cette époque de l'année, le moment de Pessah' n'est pas seulement la commémoration et la célébration d'un évènement historique. Mais, ce moment, chaque année est une opportunité spirituelle pour combattre en faveur de la liberté de notre âme.  
	"זמן חירותינו" הוא השפעה מיוחדת של חירות הנתינת לכל נפש מישראל בזמן ההוא ...

הזמן הזה אינו תאריך היסטורי גרידא לחוג בו חגיגת שמחה שעברה, אלא שמידי שנה בשנה הנו זמן בו מסוגלים אנו ללחום למען חירות נפשנו.


Comment se bat-on pour “la liberté de notre âme”?

Un concept fondamental dans le Judaïsme est que la liberté d'une personne est seulement déterminée par ses capacités à faire des choix moraux déterminés par son libre arbitre. Le Judaïsme comprend qu'une personne est composée d'unYetser hatov, sa propension à agir positivement, de façon productive et à se construire en tant qu'être humain raffiné et d'un Yetser hara, qui est la propension à agir négativement et de façon improductive. Le but de la vie est de choisir d'agir en accord avec notre Yetser hatov et de minimiser le contrôle du Yetser hara sur nos actions.  

C'est pourquoi, pour atteindre la liberté de l'âme, une personne doit dépasser l'influence du Yetser hara. Comme décrit dans les sources ci-dessous, la Mitsva de rechercher et de se débarrasser du H'amets (nourriture faite à base d'eau et de l'une des 5 céréales - avoine, blé, orge, épeautre et seigle- et qui a eu le temps de lever) avant Pessah' (Chemot 12:18-20) symbolise ce processus de libération de trois aspects du Yetser Hara (1) la motivation à faire le mal (2) l'égocentrisme et le culte de soi-même et (3), l'idôlatrie.

L'histoire suivante montre comment une personne peut dépasser le fait d'être autocentrée et de s'énerver – poussée par son Yetser hara.

Les étudiants dévoués de Rav Yitsh'ak Hutner (1906-1980), le Roch Yéchiva et H'aim Berlin à New York, le regardaient avec un profond respect habituellement réservé aux rois. L'estime et le respect  qu'ils lui accordaient était presque impérial.

On peut aisément imaginer, alors, ce que pouvait signifier d'être au Séder de Pessah' avec Rav Hutner et ses étudiants. Le Roch Yéchiva était assis à un bout de la table, et conduisait majestueusement le Séder alors que ses étudiants participaient et buvaient ses mots et ses enseignements.

Lors de ces Sédarim, il y avait toujours un étudiant qui avait la responsabilité de remplir les verres de vin qui étaient élégamment posés devant chaque couvert. Une année, alors que l'étudiant commença à remplir le verre du Roch Yéchiva avec le vin rouge étincelant, il en répendit nerveusement sur la table et sur le Kittel brillant (tenue blanche portée pour le Séder de Pessah' et les Jours Redoutables) du Roch Yéchiva.

Tous les étudiants étaient horrifiés. Un silence soudain enveloppa la pièce. Rav Hutner regarda son Kittel entâché de vin et alors, en souriant, il proclama d'une façon inimitable, “un kittel sans vin c'est comme un mahzor (livre de prières) de Yom Kippour sans larme!”

En une seule petite phrase, il tourna l'évènement d'une façon dont lui seul a le secret.

(Rav Paysach Krohn, Reflections of the Maggid, p. 257.) 

Les trois sources suivantes montrent comment le h'amets représente la motivation à faire le mal. 

2. Talmoud Bavli, Berah'ot 17a avec Rachi – Le H'amets représente le yetser hara, la motivation à faire le mal qui est un obstacle à notre relation à D... 

	Rabbi Alexandre, après qu'il eût prié, dit la chose suivante: “Maître de l'Univers, il est connu et révélé devant Toi que notre volonté est d'accomplir Ta volonté. Qui est-ce qui nous en empêche? La levure dans la farine [qui symbolise le yetser hara, l'aspiration à faire la mal – Rachi] et la soumission aux non-juifs. Puisse-t-il être Ta volonté de nous sauver de leurs mains et que nous puissions retourner accomplir les lois qui sont Ta volonté avec un coeur parfait”. 
	ור' אלכסנדרי בתר דמצלי אמר הכי רבון העולמים גלוי וידוע לפניך שרצוננו לעשות רצונך ומי מעכב שאור שבעיסה ושעבוד מלכיות יהי רצון מלפניך שתצילנו מידם ונשוב לעשות חוקי רצונך בלבב שלם.

רש"י

שאור שבעיסה - יצר הרע שבלבבנו, המחמיצנו.


Le H'amets est fait en laissant à la pâte le temps de monter et symbolise la paresse. Le Yetser hara est représenté par le h'amets du fait qu'il nous invite à la paresse, recherchant toujours la moindre résistance. Pour créer de la Matsa qui est l'opposée du h'amets, il est essentiel de travailler avec enthousiasme et rapidité (pour s'assurer qu'il n'y ait pas plus de 18 minutes entre le moment où l'eau est mélangée à la farine et la fin de la cuisson). 

3. Sepher HaH'inouh', Mitsva 117 – Se débarrasser du H'amets symbolise notre désir de travailler avec enthousiasme et rapidité au service de D... 

	C'est pourquoi, se débarrasser du H'amets symbolise notre désir de travailler avec enthousisame et rapidité au service de D... Cela se voit dans ce que disent les Sages “Sois vif comme un léopard, léger comme un aigle, rapide comme un cerf et fort comme un lion pour porter la Volonté de ton Père dans le Ciel” [Pirké Avot/Maximes de nos Pères 5:20].
	ועל כן בהרחיק החמץ, שהוא נעשה בשהיה גדולה, מקורבנו, יקח דמיון לקנות מידת הזריזות והקלות והמהירות במעשי השם ברוך הוא, וכמו שאמרו זכרונם לברכה הוי קל כנשר ורץ כצבי וגבור כארי לעשות [רצון אביך שבשמים].


4. Rav Eliézer Papo, Pélé Yoets, H'amets – La Mitsva de nous débarrasser du h'amets représente notre désir de nous libérer du Yetser hara.

	La Mitsva d'enlever le H'amets est... pour ôter l'esprit d'impureté et l'inclination au Mal de nos coeurs. C'est pourquoi, plus notre introspection est grande pour nous libérer de son influence, plus cela est digne de louanges. 
	מצות בעור חמץ היא... לבער את רוח הטמאה ואת היצר הרע מקרבנו. ולכן כל היד המרבה לבדק הרי זה משבח.





Dans la prochaine source, nous voyons comment le H'amets représente le mauvais trait de caractère qu'est l'arrogance. 

5. Sépher Hah'inouh', Mitsva 117 – Comme une personne qui est impressionnée par sa propre beauté, le H'amets est gonflé, a une très haute opinion de lui-même même s'il est fait avec les mêmes ingrédients que la modeste Matsa. 

	La levure dans la farine se lève seule et se gonfle  elle-même [ce qui représente l'arrogance]. C'est pourquoi, nous prenons de la distance d'avec elle, comme nous le voyons dans le verset “Chaque arrogant est une abomination pour D...

[Michlé/Proverbes 16:5].
	לפי שהשאור מגביה עצמו ... ולכן נתרחקו, לרמוז כי תועבת יי כל גבה לב.


L'histoire suivante met en lumière l'importance d'un auto-examen dans le processus d'amélioration de soi plutôt que d'être critique à l'égard des autres:

Il existe une habitude dans la communauté Yérouchalmi – les Juifs religieux vivant à Jérusalem depuis les années 1700 – de jeter des grains de blé et des noix sur le jeune fiancé, le Chabbat matin qui précède son mariage, en guise de symbole de bénédiction divine pour le futur foyer (voir Berah'ot 50b). Le jeune fiancé porte également un streimel (large chapeau en fourrure) pour la première fois ce Chabbat là comme il le fera ensuite toute la semaine après le mariage (Chéva Brah'ot)

Un jeune marié Yérouchalmi prenait un repas de Chéva Brah'ot chez ses beaux parents pendant H'ol Hamoed Pessah. Tout se passait bien jusqu'à ce qu'il regarde sa soupe avant de la manger. Il remarqua alors un grain de blé flottant au milieu de sa soupe. Du H'amets lui avait été servi chez ses beaux parents! Il était mal à l'aise, se débarrassa du grain de blé et ne mangea presque rien jusqu'à la fin du repas. 

Le lendemain matin, à la synagogue, Rav Chmouel Salant (1838-1908, le Grand Rabbin de Jérusalem de l'époque) demanda au jeune fiancé ce qui n'allait pas. Il lui expliqua ce qu'il s'était passé la veille et il se lamenta “peut être ai-je fait une erreur en me mariant avec quelqu'un de cette famille”.

Rav Salant prit doucement le Streimel de la tête du marié. Et il le tourna dans tous les sens et tous deux virent des grains de blé tomber sur le sol. C'est alors que le marié réalisa qu'il s'agissait des grains de blé du Chabbat précédant son mariage! Ils sourièrent tous deux, soulagés.

Le message est le suivant: avant de regarder le H'amets de ton prochain, regarde d'abord le tien. Avant de critiquer les autres, on doit d'abord procéder à un auto-examen. (D'après Rav Paysach Krohn, Around the Maggid’s Table, pp. 244-6.)

Enfin, se débarrasser du H'amets revient à se débarrasser de l'idolatrie sous toutes ses formes, comme cela est expliqué dans la source suivante. 

6. D'après Rav Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 197 – Se débarrasser du H'amets revient à se débarrasser de l'idôlatrie sous toutes ses formes.

	L'essence de l'idôlatrie est qu'elle prend quelque chose d'insignifiant, qui n'a pas d'existence en soi et qui lui donne une importance au-delà de sa véritable valeur. Qu'une personne regarde une force de la nature ou un morceau de bois et l'appelle D... ou se considère elle-même comme la réalité ultime, indépendemment de D... - tout cela c'est de l'idôlatrie. Cette idée est réprésentée par le H'amets qui n'est en fait que de la Matsa gonflée [D'après Chné Louh'ot HaBrit, Pessah'im, Torah Or 13].


Alors que nous sommes en train de nettoyer toute la maison pour ôter tout h'amets, que nous nous achetons des produits sans H'amets, cacher lepessah' et que nous préparons la cuisine pour Pessah', nous devrions penser à ôter toute trace de mauvaise conduite, d'égocentrisme et d'idôlatrie qu'il y aurait en nous et devenir nous-mêmes des zones sans H'amets. (Rav Samson Raphael Hirsch, Horeb II, Ch. 26, paragraphe 404).

La liberté spirituelle de l'influence du Yetser Hara est seulement la première étape; ce n'est qu'un moyen pour atteindre un but plus élevé. Nous souhaitons être libres, mais pour quoi faire? Le processus qui nous conduit à des buts plus élevés est l'ultime expression de la liberté de l'âme. 

7. Rav Samson Rafael Hirsch, The Jewish Year, pp. 76-77 – La liberté d'un confinement n'est qu'un état neutre. Mais pour permettre à son Image divine de briller et pour passer à l'étape suivante, on doit reconnaître que D... est la source de cette liberté.

	La liberté, qui signifie délivrance des fardeaux et briser les chaînes est seulement un bien négatif. Cette liberté est seulement un état dans lequel l'entrace à l'accomplissement de la vocation humaine a été ôtée. C'est seulement un état dans lequel de la place a été faite pour qu'un air de Divin puisse briller en l'homme. 

Si cette vocation doit être remplie si cet air de Divin doit être réalisé, alors la personne est libérée de ses fardeaux et doit reconnaître Celui à qui appartient cette libération. Le personne ainsi libérée et  qui n'a plus de fardeau doit accepter sa liberté comme un cadeau de D... Elle doit reconnaître D... comme la source de sa libération et doit se sentir éternellement liée à D... et à Son service précisément du fait de cette libération. 


Dans quelle mesure D... est la source de notre libération? D... donna au Peuple juif la Torah et les Mitsvot comme moyen de construire une relation avec Lui , comme un cadre de vie et pour nourrir l'âme juive. 

8. Pirké Avot 6:2; Rav H'aim Friedlander, Sifté H'aim, Vol. I, p. 45 – L'étude de la Torah et de ses interprétations est un  moyen de gagner la véritable liberté. 

	Pirké Avot 6:2

Rabbi Yéhochoua ben Lévi dit… “Le verset établit: 'Les tables des Dix commandements furent fabriquées par D... Les mots dessus sont l'écriture de D... gravée sur les Tables' [Chemot 32:16]. Ne lis pas 'h'arut' (gravé) mais 'h'érout' (liberté), parce qu'il n'y a pas de personne plus libre que celle qui s'engage dans l'étude de la Torah.”

Rav Friedlander 

Ces personnes qui se considèrent comme “libres” de l'accomplissement des Mitsvot ne sont en fait pas libres du tout. Au contraire, elles sont enchaînées chacune servant leur Yetser hara [inclination au Mal]. 

L'étude de la Torah et de ses interprétations sont le seul moyen pour être libéré et contrôler son yetser hara et ses désirs de base [qui guideraient sinon toutes les décisions de la personne]. C'est pourquoi la Michna dit: “Ne lis pas 'h'arut' (gravé) mais 'h'érout' (liberté), parce qu'il n'y a pas de personne plus libre que celle qui s'engage dans l'étude de la Torah.” [Pirké Avot 6:2].  

Celui qui réussit à se libérer du Yetser hara et qui le domine est un vrai roi!!
	משנה מסכת אבות פרק ו משנה ב 

אמר רבי יהושע בן לוי ...ואומר "והלוחות מעשה אלהים המה, והמכתב מכתב אלהים הוא חרות על הלוחות". אל תקרא חרות אלא חירות, שאין לך בן חורין אלא מי שעוסק בתלמוד תורה ...

ר' חיים פרידלנדר

אלו החשים עצמם "חופשיים" מן המצוות אינם חופשיים כלל, אדרבא, הם כבולים חזק מאוד, כל אחד מהם הוא עבד נרצע לתאוותיו. 

התורה היא – ורק היא – נותנת את החירות והממשלה על התאוות. "אל תיקרא חָרות אלא חירות" (אבות ו, ב). 

המצליח להשתחרר מתאוותיו ומולך עליהן – הוא המלך האמיתי.


L'histoire suivante illustre l'éternel désir de nourrir l'âme juive, même dans des circonstances oppressantes, c'est comme un allusion de la Providence divine. 

Dans les jours qui précédèrent le Glasnost, je visitai l'URSS pour rencontrer des Juifs soviétiques et les aider à avancer dans l'étude du Judaïsme et de son observance. Nous savions ô combien les précautions qu'on nous avait dit de prendre n'avaient pas été exagérées. En arrivant devant l'appartement de l'immeuble où nous étions attendus, nous avons frappé très doucement à la porte de façon à ne pas attirer l'attention des voisins. On nous a ouvert très rapidement, et nous avons été conduits à l'intérieur. Pour notre plus grand plaisir, près de trente personnes s'étaient rassemblés pour l'occasion, alors que seulement cinq ou six personnes étaient attendues. Un homme en particulier, Sacha, semblait différent des autres. Sa façon de parler calmement et sa personnalité sensible laissaient transparaître une personnalité raffinée. 

Après que toutes les présentations aient été faite, le cours commença. En réalité, il n'y avait que deux h'oumachim pour trente étudiants, mais il y avait un tel enthousiasme et un tel zèle dans l'étude qu'ils liaient tous les esprits et les âmes en un seul corps. Les allers-retours de questions et réponses, les commentaires et les remarques coulaient. Malheureusement, ainsi en fut-il du temps. C'était vraiment un mérite de pouvoir leur enseigner. Leur profonde attention à chaque mot que nous prononcions et leur volonté profonde de comprendre chaque nuance de chaque lettre était une source d'inspiration. Je n'étais pas sûr de qui avait le plus tiré profit du cours – les étudiants ou les enseignants.

Quand nous avons terminé, l'un des participants, un docteur de Vilna se dirigea vers le piano qui était dans un coin de la salle à manger et nous demanda de lui apprendre une mélodie juive. Nous chantâmes quelques notes et en une minute, chacun était debout, chantant et dansant au son de la musique. Alors que mon compagnon et moi étions debout, Sacha se leva aussi et dit, “Avant que vous ne partiez messieurs les Rabbanim, j'aimerais vous dire que je ne vous ai pas assez remercié pour ce que vous nous avez donné ce soir. Laissez-moi vous exprimer un peu de notre gratitude en vous invitant à un repas chez moi demain midi”. Nous fûmes touchés de son geste et acceptâmes avec joie l'invitation de Sacha. 

Le lendemain, j'ai décidé d'apporter un cadeau pour montrer notre appréciation pour le repas et en guise de reconnaissance de notre respect et de notre affection – un couvre h'alla. Il était en tergal blanc et une étoile de David bleue était brodée dessus, et en-haut, les mots en hébreu “Chabbat Chalom” étaient écrits en bleu. Pour je ne sais quelle raison, j'ai pensé que c'était le cadeau idéal pour Sacha. 

En arrivant chez Sacha à midi pile, nous fûmes surpris de voir qu'il n'y avait pas seulement presque tous les participants du cours de la veille, mais qu'il y avait aussi une douzaine de nouvelles personnes. Tout le monde semblait heureux de nous voir et nous accueillit chaleureusement. Au milieu à la vue de tous il y avait une seule Matsa, qui avait probablement été conservée pour une occasion particulière depuis le précédant Pessah'. Sur une bouteille en cristal contenant environ cinq centimères de vin était collée une étiquette “Vin de Jérusalem”. Il y avait des légumes, quelques fruits coupés et des petits morceaux de gâteau. Avec une grande hospitalité, tout le monde nous invita à nous asseoir et à manger quelque chose. 

Quand Sacha se leva pour servir le plat suivant, je le suivis dans la cuisine. Je voulais lui donner son cadeau en privé. “Sacha, c'est un cadeau pour vous.” Il sembla très surpris et nerveux, et prit le sac avec hésitation. Je le regarda l'ouvrir, il sortit le couvre h'alla et le déplia doucement. Alors, après l'avoir regardé, Sacha éclata en larmes. J'étais déconcerté et resta là debout pendant un moment ne sachant pas quoi dire. Après quelques secondes, Sacha me conduisit sans un mot hors de la cuisine vers un petit vestibule où il y avait une grande bibliothèque avec quelques vieux livres de Torah effrités tout en haut de l'étagère. Sacha monta sur une échelle et prit quelque chose très précautionneusement entre deux grands livres.

“Vous ne savez pas combien de temps j'ai attendu ça” me dit-il. Il descendit ensuite et me tendit ce qu'il venait de sortir. C'était une nappe en papier très fine pliée. Je l'ai ouverte doucement et l'ai regardé. En haut, une étoile de David était dessinée et avec la même encre bleue, les mots “Chabbat Chalom” étaient écrits. Sacha prit le couvre-h'alla que je lui avait offert, le plia et le plaça entre deux livres. Il monta sur l'échelle et en me montrant la nappe que je tenais, il me dit doucement, “celle-là est pour vous” (“A Gift in Leningrad,” de Rav David Goldwasser, dans It Happened in Heaven, publié par les Editions Feldheim.)

	Principales idées de la partie III:

· Pessah' est le moment pour apporter une libération à notre âme. En fait, nous débarrasser du H'amets symbolise le fait de tâcher de libérer notre âme des comportements destructeurs et de l'égocentrisme du Yetser hara. 

· D... donna au Peuple juif la Torah et les Mitsvot comme moyen pour construire une relation avec Lui, comme trame de la vie et pour nourrir l'âme juive. 


Partie IV. Revivre l'expérience de Pessah'

Pessah' est l'exemple type d'une fête pendant laquelle on mange, on voit et on vit les idées qu'elle représente. Nous modifions l'environnement de notre maison en enlevant tous les produits qui auraient levé, nous changeons notre régime alimentaire en mangeant de la Matsa et en nous abstenons de tout produit qui aurait levé. Nous ne travaillons pas et transformons un repas de fête, le Séder, en une expérience éducationnelle hors norme qui aura un impact très important

Pourquoi autant? N'aurait-il pas été plus facile si nous avions seulement consacré un peu de temps à penser à la Sortie d'Egypte et à ce que l'on peut en apprendre? Les source suivantes répondront à cette question.  

1. Sépher Hah'inouh', Mitsva 16 – Une personne est formée et influencée par ses actions. C'est pourquoi Pessah' implique de nombreuses actions pour que les miracles de la Sortie d'Egypte et ses enseignements soient bien imprégnés dans notre conscience. 

	Il est adapté que nous accomplissions des gestes symboliques [par exemple manger de la Matsa, faire le Seder de Pessah et raconter l'histoire de la Sortie d'Egypte] qui nous rappellent les hauteurs spirituelles incroyables que nous atteignîmes au moment de la Sortie d'Egypte. Par ces actions et ces symboles, l'expérience de la Sortie d'Egypte est marquée de façon permanente dans nos consciences.  

Tu pourrais demander: Pourquoi D... dut-Il ordonner toutes ces actions [par exemple manger de la Matsa, se débarrasser du h'amets, raconter la Sortie d'Egypte] seulement pour qu'on se rappelle de la Sortie d'Egypte? N'aurait-il été suffisant de seulement y penser une fois par an pour s'assurer qu'elle ne soit pas oubliés “de la bouche de nos enfants” [Devarim 31:21]? …

Pour répondre, il est important de comprendre qu'une personne est affectée et formée par ses actions [plus que par ses seules pensées]. Les pensées d'une personne et ses sentiments suivent ses actions que ce soit pour le bien ou pour le mal...

Par exemple, si quelqu'un qui est complètement mécréant... est inspiré et s'adonne à l'étude de la Torah et à l'accomplissement, même si c'est pour de mauvaises raisons comme l'honneur ou le prestige, il commencera quand même à changer dans la bonne sirection. Ses tendances destructrices (yetser hara) seront affaiblies par ses actions positives.  

Et, d'autre part, si une personne juste et intègre qui pratique la Torah et les Mitsvot est toute la journée occupée à faire des choses impures et négatives (par exemple si on l'y a obligée), à un certain moment il deviendra mécréant. Parce que même la personne la plus forte qu'il soit est affectée par ses actions...

En ayant ce principe en tête – qu'une personne est modelée par ses actions – nous comprenons à quel point nous avons besoin des Mitsvot relatives à la Sortie d'Egypte et à ses miracles parce qu'elle sont une caractéristique de la Torah toute entière. 
	ראוי לנו לעשות מעשים המראים בנו ממעלה הגדולה שעלינו בה באותה שעה. ומתוך המעשה והדמיון שאנחנו עושין נקבע בנפשותינו הדבר לעולם. 

ואל תחשוב בני לתפוש על דברי ולומר, ולמה זה יצוה אותנו השם יתברך לעשות כל אלה לזכרון אותו הנס, והלא בזכרון אחד יעלה הדבר במחשבתנו ולא ישכח מפי זרענו ...

דע כי האדם נפעל כפי פעולותיו. ולבו וכל מחשבותיו תמיד אחר מעשיו שהוא עוסק בהם, אם טוב ואם רע

ואפילו רשע גמור ... אם יערה רוחו וישים השתדלותו ועסקו בהתמדה בתורה ובמצוות, ואפילו שלא לשם שמים, מיד ינטה אל הטוב, ובכח מעשיו ימית היצר הרע, כי אחרי הפעולות נמשכים הלבבות. 

ואפילו אם יהיה אדם צדיק גמור ולבבו ישר ותמים, חפץ בתורה ובמצות, אם יעסק תמיד בדברים של דופי, כאילו תאמר דרך משל שהכריחו המלך ומינהו באומנות רעה, באמת אם כל עסקו תמיד כל היום באותו אומנות, ישוב לזמן מן הזמנים מצדקת לבו להיות רשע גמור, כי ידוע הדבר ואמת שכל אדם נפעל כפי פעולותיו...

ואחר דעתך זה, אל יקשה עליך מעתה ריבוי המצוות בענין זכירת נסי מצרים, שהם עמוד גדול בתורתנו, כי ברבות עסקינו בהם נתפעל אל הדבר.


Il ne fait aucun doute que si la Torah nous avait seulement demandé de penser à la Sortie d'Egypte une semaine par an, personne aujourd'hui n'en aurait entendu parler. Seulement se souvenir des évènements majeurs de l'histoire juive ou lire des choses à ce sujet occasionnellement n'est pas suffisant pour nous imprégner des messages d'esclavage, de liberation, de Peuple juif et de Providence divine. C'est pourquoi Pessah' est concret et pas seulement conceptuel (Rabbi Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 191). C'est pourquoi le Seder de Pessah' et toutes les Mitsvot de la fête nous permettre de revivre vraiment l'expérience de Pessah' (Voir le cours de Pessah' sur la Haggada de Pessah'). 

Nous concluons à présent sur l'idée que l'expérience de Pessah' est un modèle pour nous apprendre comment nous attacher aux idées qui nous inspirent et les traduire en action tout au long de l'année. 

2. Rav Akiva Tatz, Living Inspired, pp. 22-25 – Pessah' enseigne un secret de vie fondamental. A chaque moment de la vie, une personne a d'abord une inspiration artificielle pour lui montrer ce qu'elle devrait être, tout comme le Peuple juif fut inspirés par les majestueux miracles en Egypte. Puis, D... ôta l'inspiration et nous laissa travailler pour actualiser cette inspiration, tout comme le Peuple juif dut marcher dans le désert pour arriver au Mont Sinaï. 

	Le chemin naturel de toute expérience de la vie commence avec de l'inspiration et soudain, s'effrite jusqu'à la déception. Analysons ce phénomène et comprenons-le...

Pour sauver le Peuple juif d'Egypte, une aide extérieure fut nécessaire. D... apparut et nous éleva spirituellement, alors que nous ne le méritions pas intrinsèquement, nous ne l'avions pas mérité. Mais une fois sauvés, une fois inspirés, une fois conscients de notre réalité élevée, le prix devait être payé, l'expérience devait être gagnée et tout en travaillant pour gagner ce niveau qui avait été donné artificiellement, on pouvait l'acquérir réellement. Au lieu de voir un niveau spirituel élevé, on le devenait. 

Et c'est un secret de vie. Une personne est artificiellement inspirée au début de chaque moment de sa vie, mais pour acquérir les profondeurs de la personnalité qui nous sont demandées, D... enlève l'inspiration. Le danger est l'apathie et la dépression, le challenge est de se battre pour retrouver l'inspiration et ainsi l'utiliser de façon permanente pour construire notre caractère. Les plaies en Egypte et l'ouverture de la mer sont éblouissantes, au-delà de l'entendement, mais alors D... nous mit dans le désert et nous lança un défi, nous battre dans le Sinaï. En Egypte, Il détruisit la destruction de dix niveau de mal alors que nous regardions passivement; dans le désert, Il apporta dix niveaux de Mal contre nous pour nous défier et que nous les détruisions. [voir Talmoud Bavli, Arah'in 15a; Mih'tav MéEliahou 2:34].

Cette idée revient partout... C'est comme un père qui apprend à son fils à marcher: d'abord, le père soutient l'enfant quand il fait son premier pas, puis le père doit le laisser; il n'y a pas d'autre moyen d'apprendre, et l'enfant doit marcher seul, sans aide, quitte à avoir un peu peur. C'est seulement à ce moment là qu'il peut marcher seul, mais peut-il sentir l'amour de son père au moment où il s'est senti désemparé?

Malheureusement, beaucoup de personnes ne connaissent pas ce secret... Au départ, il y a une phase de positivisme irréel, une charge d'énergie. Et la vie nous met au défi d'atteindre de vraies performances de façon indépendante. 


Le schéma d'une phase d'inspiration extérieure suivie d'une phase de travail motivé par soi-même pour actualiser l'inspiration préalablement acquise peut se retrouver par exemple dans le passage de l'enfance à l'âge adulte, dans le mariage ou encore dans l'étude de la Torah. Dans tous les domaines de la vie, le défi de la seconde étape est de se souvenir de la première, de rester inspiré par ce souvenir et de l'utiliser comme une énergie pour grandir constamment. (Rav Akiva Tatz, ibid., pp. 24-28). 

Rabbi Tsadok HaCohen Rabinowitz de Lublin écrit (Tsidkat HaTsadik I) que le secret pour maintenir l'inspiration dans la vie est d'agir assez rapidement tandis que l'on est encore dans la phase d'inspiration extérieure. Ensuite, quand l'inspiration venue d'ailleurs disparaîtra, on pourra continuer à bouger doucement et sans interruption dans la direction précédemment choisie lorsque l'on était inspiré. 

	Principales idées de la partie IV:

· Le but de Pessah' est de se voir comme étant soi-même sorti d'Egypte.

· Imaginez que vous étiez là-bas. Voyez-vous quitter l'esclavage égyptien à l'aube le matin printannier où la crainte était à son paroxysme de toute l'histoire. Imaginez le sentiment palpable de la présence de D... après avoir été témoin de ces miracles. Imaginez vos pensées et les discussions avec vos amis au sujet de ce que vous avez vu et au fait que vous prenez part à la naissance du Peuple juif – d'une famille de résidents du désert, vous devenez une nation noble et les porte drapeau du message de D... au monde.  

· Nous devons imprimer ces mêmes pensées, sentiments et leçons sur nous comme si nous avions été là-bas. C'est pourquoi, Pessah' n'est pas un moment où l'on ne fait que se souvenir de la Sortie d'Egypte, mais on doit la revivre à travers différentes actions, 

paroles, aliments, prières et étude. 

· Un secret de vie est contenu dans l'histoire de Pessah. A chaque étape de la vie, une personne a d'abord une inspiration artificielle pour lui montrer ce qu'elle doit devenir, tout comme le Peuple juif fut inspiré par les miracles extraordinaires en Egypte. Ensuite, D... enlève cettt inspiration et nous devons travailler pour l'actualiser, tout comme le Peuple juif dut marcher dans le désert pour atteindre le Mont Sinaï. 

· Une clef pour une vie continuellement inspirée est d'agir immédiatement, dès que l'on est inspiré – c'est cela “quitter l'Egypte avec hâte”. Après cela, quand l'inspiration disparaît, nos buts doivent être poursuivis doucement mais continuellement, en se souvenant de la première étape comme énergie pour grandir constamment.


	Résumé du cours:

· Quel est le but de la Sortie d'Egypte?

La Sortie d'Egypte était une étape vitale de la naissance du Peuple juif. On leur imposa d'abord de traverser les conditions dégradantes de l'esclavage égyptien dans un pays étranger, étape qui fut accompagnée d'une perte d'identité nationale et l'asservissement à un peuple étranger. Le but de la Sortie d'Egypte était que le Peuple juif devienne le Peuple de D... et ainsi que le but de la Création du monde soit atteint. 

· Pourquoi D... forma le Peuple juif avant qu'ils n'entrent sur leur terre?

Bien que l'existence de frontières est fondamental pour l'identité nationale de nombreux peuples du monde, le Peuple juif commença à exister dans le désert. Son existence n'est donc nullement dépendante de caractéristiques géographiques. 

· Comment la miraculeuse Sortie d'Egypte révèle-t-elle la Providence divine?

La Sortie d'Egypte et les Dix plaies qui précédèrent démontrent que D... contrôle les forces de la nature et intervient dans ce qu'il se passe dans le monde. La dixième plaie en particulier, dans laquelle les premiers nés de relations interdites qui étaient inconnues du public moururent aussi, montra que D... connaissait les évènement les plus intimes de la vie des gens.

· Qu'est ce qui définit la liberté pour l'âme juive?

La liberté pour l'âme juive est définie par un self-contrôle. Tant que les chaînes de la pouruite effrénée des plaisirs et de l'honneur dominent la vie d'une personne, il n'est pas considéré comme libre. La Sortie d'Egypte était seulement une étape préliminaire qui offrait l'opportunité de partager la liberté spirituelle du Sinaï qui adviendrait quarante-neuf jours plus tard.

· Comment peut-on atteindre l'idéal de la Haggada de Pessah' qui consiste à ce que chacun se sente comme étant lui-même sorti d'Egypte?

Le Séder de Pessah' doit nous faire revivre l'expérience de Pessah'. Une personne est formée par ses actions. En engageant son coeur aussi bien que son esprit dans une participation active aux Mitsvot du Séder, on dépasse le niveau que l'on aurait pu atteindre en pensant seulement à la Sortie d'Egypte. 

· Comment la fête de Pessah' nous aide-t-elle à être inspirés et à traduire les idées qui peuvent nous inspirer en actions concrètes tout au long de l'année?

L'histoire de Pessah' montre que les moments d'inspiration sont éphémères. Tout comme l'extase de la Sortie d'Egypte était suivie par le chemin dans le désert jusqu'au Sinaï, le travail difficile de l'ascension spirituelle doit être poursuivi pendant toute notre vie quotidienne. La clef du succès de nos tentatices est de nous souvenir des moments pendant lesquels notre inspiration était à son paroxysme et de l'utiliser comme tremplin pour des actions plus productives. 


LECTURES ET SOURCES COMPLEMENTAIRES RECOMMANDEES

Peuple Juif

Sarah Yoheved Rigler, If You Were Born a Jew (www.aish.com)

Apprendre les enseignements de Pessah' dans chaque génération

Rav H'aim Friedlander, Sifté H'aim Vol. III, pp. 38-39 
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